
APPRENTISSAGES EN ÉDUCATION À LA SEXUALITÉ
Préscolaire et primaire
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APPRENTISSAGES EN ÉDUCATION À LA SEXUALITÉ – PRÉSCOLAIRE 
 

 CROISSANCE SEXUELLE HUMAINE ET IMAGE CORPORELLE 
Apprécier son corps de fille ou de garçon 

GROSSESSE ET NAISSANCE 
Comprendre le phénomène de la naissance 

APPRENTISSAGES 

1) Situer les parties du corps des filles et des garçons  
• Parties du corps qui appartiennent aux deux sexes  

o Ex. : bras, poumons, tête, cœur, cerveau, fesses 
• Parties du corps particulières aux filles ou aux garçons  

o Celles qui sont à l’extérieur du corps (filles : vulve, seins; garçon : pénis, scrotum) 
o Celles qui sont à l’intérieur du corps (filles : ovaires, utérus, vagin; garçon : testicules) 
o Fonctions des organes sexuels (ex. : élimination, reproduction) 

• Différences corporelles des filles entre elles et des garçons entre eux 
• Importance de prendre soin de son corps (hygiène, appréciation de son corps) 
 
2) Donner des exemples de ce que le corps nous permet d’exprimer et de ressentir 
• Ressentir  

o Cinq sens : goût, toucher, odorat, vue, ouïe 
o Émotions 
o Sensations : agréables ou désagréables 

• Faire part de ses besoins et de ses souhaits aux autres (amis, adultes de son entourage, etc.) 
o S’exprimer quand on éprouve des sensations et des sentiments agréables ou désagréables 
o Parler à quelqu’un quand on se pose des questions, quand on en sent le besoin 
o S’exprimer si on n’aime pas un contact 
o Protéger ses parties privées 

 
 

1) Décrire en ses mots les étapes de la naissance 
• Rencontre de l’ovule et du spermatozoïde 

o Deux cellules à l’origine du développement du fœtus : l’ovule et le spermatozoïde 
o La grossesse multiple 

• Développement du fœtus 
o Trois grandes étapes du développement du fœtus : premier, deuxième et troisième trimestres  

• Pendant la grossesse 
o Transformations du corps de la mère pour aider le bébé à grandir 
o Préparation de l’arrivée du bébé 

• Accouchement 
o Type d’accouchement (vaginal ou par césarienne) 
o Lieux de naissance (hôpital, maison de naissance, maison, etc.) 
o Besoins du nouveau-né (se nourrir, dormir, être cajolé, etc.) 

 
2) Nommer des gestes qui contribuent à accueillir le bébé dans sa nouvelle famille 
• Diversité des modèles de famille 

o Famille nucléaire, monoparentale, homoparentale, adoptive, reconstituée 
• Accueil du bébé 

o À la naissance 
o À l’adoption 

 

 

POURQUOI CES 

APPRENTISSAGES? 

Les enfants qui connaissent les parties de leur corps, y compris les organes sexuels, ont de meilleures 
chances de développer une image corporelle positive1 et un sentiment de fierté à l’égard de leur 
corps.2 
 
Le fait de parler des parties du corps et des organes sexuels permet :  
• de répondre à la curiosité naturelle des enfants à l’égard du corps et des différences anatomiques3; 
• de leur offrir un vocabulaire approprié pour poser des questions sur la sexualité4;  
• d’habiliter les enfants à nommer des touchers inappropriés dont ils pourraient être victimes 

(l’utilisation des termes exacts pour parler des organes sexuels permet à l’enfant de mieux se faire 
comprendre s’il a à dévoiler une agression sexuelle)5.  

 
 

Les enfants qui n’acquièrent pas de connaissances sur la grossesse et la naissance inventent leurs 
propres explications, souvent basées sur des mythes6. 
 
Les enfants d’âge préscolaire sont : 
• à un stade de développement qui les rend curieux à l’égard des fonctions sexuelles7 et de l’origine 

des bébés8; 
• en mesure de comprendre les concepts liés au phénomène de la grossesse et de la naissance9. 
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APPRENTISSAGES EN ÉDUCATION À LA SEXUALITÉ – PRIMAIRE 
 

 

 1RE ANNÉE (6-7 ans) 2E ANNÉE (7-8 ans) 3E ANNÉE (8-9 ans) 4E ANNÉE (9-10 ans) 5E ANNÉE (10-11 ans) 6E ANNÉE (11-12 ans) 

CROISSANCE SEXUELLE HUMAINE ET IMAGE CORPORELLE 

APPRENTISSAGES 

APPRÉCIER SON CORPS DE FILLE OU DE GARÇON ET LA DIVERSITÉ DES CORPS 
CONNAÎTRE LES CHANGEMENTS ASSOCIÉS À LA PUBERTÉ ET DÉVELOPPER UNE IMAGE 

CORPORELLE POSITIVE 
 1) Situer les organes sexuels des 

filles et des garçons et leurs 
fonctions 
• Organes sexuels des filles 

o Internes (ovaires, utérus, 
trompes de Fallope, vagin, 
urètre) 

o Externes (vulve, urètre, 
anus, seins) 

• Organes sexuels des garçons 
o Internes (testicules) 
o Externes (pénis, scrotum, 

prépuce, anus) 
• Fonctions 

o Reproduction 
o Plaisir 
o Élimination 

 
 
2) S’exprimer sur l’importance 
d’apprécier et de prendre soin 
de son corps 
• Connaissance de son corps 
• Appréciation des différences 

et des caractéristiques 
individuelles 

• Utilisation des bons termes 
pour nommer les parties du 
corps 
 

 1) Situer les principaux 
changements de la puberté dans 
la croissance globale 
• Grandir : changer et passer de 

l’enfance à la préadolescence 
• Principaux marqueurs 

physiques de la puberté chez 
les filles 

• Principaux marqueurs 
physiques de la puberté chez 
les garçons 

• Changements psychologiques 
• Variabilité dans l’apparition de 

ces changements 
 
2) Faire part de ses sentiments à 
l’égard du fait de grandir 
• Sentiments positifs 

o Ex. : fierté, excitation, 
sentiment d’autonomie 

• Préoccupations ou sentiments 
négatifs 
o Ex. : malaise, gêne, honte 

• Partage de ses sentiments 
avec des personnes de 
confiance 

 
  
 

1) Prendre conscience des 
changements psychologiques 
et physiques de la puberté 
• Rôle des hormones dans la 

puberté 
• Cinq stades du 

développement physique 
o Chez les filles 
o Chez les garçons 

• Besoins du corps en 
transformation  
o Ex. : hygiène, 

alimentation 
• Changements 

psychologiques  
o Ex. : sautes d’humeur, 

individuation et besoin 
d’autonomie, besoin 
d’intimité, exploration de 
valeurs et de normes 
dans le groupe de pairs 

• Sentiments à l’égard du 
développement pubertaire 
et stratégies pour s’y adapter 

 
 
 
 
 
 

1) Discuter de l’importance 
d’adopter une attitude 
positive à l’égard de son 
corps qui change et de la 
diversité des formats 
corporels 
• Apprivoisement des 

changements échelonnés 
tout au long de la puberté 

• Variabilité du rythme du 
développement 

• Diversité des formats 
corporels 
o Différences 

individuelles 
• Facteurs déterminants 

de l’apparence 
o Ex. : gènes, hérédité, 

alimentation, 
environnement, 
habitudes de vie 
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 1RE ANNÉE (6-7 ans) 2E ANNÉE (7-8 ans) 3E ANNÉE (8-9 ans) 4E ANNÉE (9-10 ans) 5E ANNÉE (10-11 ans) 6E ANNÉE (11-12 ans) 

• Actions et sensations 
agréables ou désagréables 
o Ex. : bouger, ressentir, 

s’exprimer, jouer, avoir 
mal 

• Besoins corporels 
o Ex. : hygiène, appréciation, 

pudeur, sécurité, 
alimentation  

 
 
 

2) Comprendre le rôle de la 
puberté par rapport aux 
capacités reproductrices 
• Grandir : passage vers l’âge 

adulte 
• Fertilité  

o Femmes : ovulation, 
cycle menstruel, fertilité 
quelques jours dans le 
mois 

o Hommes : production de 
spermatozoïdes, fertilité 
tous les jours du mois 

 
 

POURQUOI CES 

APPRENTISSAGES? 

La connaissance et l’appréciation de son corps font partie des tâches développementales de l’enfant et du préadolescent. La puberté est une période développementale normative10 marquée par des 
changements physiques, émotionnels et sociaux qui préparent les adolescents à des fonctions reproductives et sexuelles11. Ces changements, visibles pour l’entourage, amènent parfois les adultes à 
considérer les jeunes comme plus matures qu’ils ne le sont sur le plan social, affectif ou cognitif12 et à modifier leurs modes d’interaction et les attentes qu’ils ont envers eux13.  
 
Le développement pubertaire : 
• se déroule avec des variations dans le développement14 selon les personnes, le sexe et l’appartenance ethnique15; 
• est une étape cruciale dans le développement des sentiments amoureux et des comportements sexuels16 : la production d’hormones, qui influence le moment et la vitesse du développement, occasionne 

chez certains une poussée plus hâtive et même plus forte vers les intérêts et les comportements sexuels17. 
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La capacité à s’ajuster aux changements pubertaires dépend : 
• du moment où les premiers changements débutent (les jeunes qui se développent hâtivement ou tardivement par rapport à leurs pairs éprouvent plus de sentiments négatifs)18;  
• de l’ordre d’apparition des caractéristiques sexuelles secondaires (séquence) et du rythme de développement19; 
• des normes sociales qui dictent les idéaux de beauté : la maturation hâtive des garçons apporte généralement une appréciation positive de leur corps20. La pression sociale pour atteindre un idéal 

athlétique masculin semble toutefois être en augmentation21. Les filles ayant une maturation physique hâtive développent plus souvent une image négative de leur corps, notamment en rapport avec 
l’augmentation de la masse adipeuse qui accompagne ces changements22. Les filles subiraient également plus souvent les railleries de leurs pairs23. 

 
Entre 6 et 8 ans, les enfants : 
• sont curieux à l’égard du phénomène de la reproduction, de 

l’anatomie et de la physiologie24;  
• connaissent peu la bonne terminologie des parties sexuelles de 

leur corps25 et ont tendance à utiliser des termes du langage 
populaire pour les nommer26; 

• connaissent plus souvent la terminologie des organes sexuels 
masculins que féminins27;  

• commencent à développer des stéréotypes sur l’image 
corporelle qui influencent leur perception de leur corps 
à mesure qu’ils grandissent28 (les filles présentent plus 
d’insatisfaction et ont le désir d’être minces29).  

 
Les interventions réalisées au premier cycle du primaire servent de 
base aux apprentissages futurs en éducation à la sexualité30. Ils 
contribuent à développer, chez les élèves, une image corporelle 
positive et à augmenter l’efficacité des interventions visant à 
prévenir les agressions sexuelles31, notamment en : 
• développant leur appréciation de la diversité des formats 

corporels32 ainsi que leur aisance et leur capacité à utiliser les 
bons mots pour nommer les parties du corps, y compris les 
organes sexuels33. 

 
Entre 8 et 10 ans, les enfants :  
• vivent, chez certains, les premiers changements pubertaires. La 

grande partie du développement se situe entre 9 et 13 ans pour 
les filles et entre 10 et 14 ans pour les garçons34. La puberté 
précoce est l’apparition des signes secondaires de maturation 
sexuelle deux ans avant l’âge moyen. Chez les filles, la puberté 
précoce se situe à 7 ans et chez les garçons, à 9 ans35. 

 
Les interventions réalisées au deuxième cycle du primaire devraient : 
• faire connaître aux élèves les premiers changements de la 

puberté36 pour démystifier les changements corporels et les 
nouvelles émotions qui surviendront au cours de leur 
croissance37; 

• tenir compte de la maturation hâtive de certains puisque les 
enfants, particulièrement les filles, qui entrent plus tôt dans la 
puberté sans y être préparés vivent cette étape de façon plus 
négative que les autres38. 

 
Les enfants de 10 à 12 ans : 
• ont, pour la plupart, commencé leur maturation physique39. 

o Chez les filles : le développement des seins est le 
premier marqueur du développement. Les poils 
pubiens et la première menstruation (appelée 
ménarche) apparaissent ensuite, après la poussée 
de croissance (taille, poids et tissus adipeux).  

o Chez les garçons : l’augmentation du volume des 
testicules (entre 11 et 12 ans) précède 
l’apparition des poils pubiens, vers 12 ans. 
La première éjaculation se produit vers 13-14 ans. 
Par la suite, la voix mue et des poils apparaissent 
sur le visage. 

• cheminent, sur le plan cognitif, vers une capacité de pensée 
abstraite, une meilleure planification des comportements et 
l’amélioration des capacités d’attention40. 

 
Les interventions réalisées au troisième cycle du primaire 
devraient : 
• aider les élèves à prendre conscience des changements 

pubertaires (les enfants sont plus susceptibles d’être 
réceptifs à l’information au moment où ils traversent les 
changements de la puberté); 

• favoriser l’acceptation des changements corporels41 
puisque celle-ci est bénéfique dans le développement 
d’une image corporelle positive. 
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 1RE ANNÉE (6-7 ans) 2E ANNÉE (7-8 ans) 3E ANNÉE (8-9 ans) 4E ANNÉE (9-10 ans) 5E ANNÉE (10-11 ans) 6E ANNÉE (11-12 ans) 

IDENTITÉ, RÔLES ET STÉRÉOTYPES SEXUELS ET NORMES SOCIALES 

 

APPRENTISSAGES 

PRENDRE CONSCIENCE DE LA DIVERSITÉ DES 
POSSIBILITÉS D’EXPRIMER SON IDENTITÉ EN TANT 

QUE FILLE OU GARÇON 

COMPRENDRE L’INFLUENCE QUE PEUVENT AVOIR LES STÉRÉOTYPES SEXUELS DANS SA VIE DE FILLE OU DE GARÇON ET DANS 
L’ÉTABLISSEMENT DE RAPPORTS HARMONIEUX ENTRE LES SEXES 

1) Donner des exemples de 
rôles sexuels associés aux filles 
et aux garçons 
• Rôles sexuels associés aux 

filles et aux garçons 
o Activités et champs 

d’intérêt (sports, jeux, etc.) 
o Métiers 
o Traits de caractère, 

apparence et 
tempérament  

• Rôles pouvant être associés à 
l’un ou l’autre des sexes 

• Notion de stéréotype sexuel 
et façons d’y faire face 

 

2) Prendre conscience des 
diverses façons d’exprimer sa 
féminité et sa masculinité 
au-delà des stéréotypes sexuels 
• Observation des modes 

d’expression des filles et des 
garçons, des hommes et des 
femmes 

• Préférences des filles et des 
garçons dans le choix 
d’activités et de champs 
d’intérêt  

• Respect des différences dans 
les choix d’activités et de 
champs d’intérêt de chacun 
  

 1) Nommer des représentations 
stéréotypées de la féminité et de la 
masculinité dans l’entourage et dans 
l’univers social et médiatique 
• Images et messages  

o Véhiculés par la famille, les pairs, les 
médias 

o À l’égard des attitudes, des 
préférences, de l’apparence, des 
activités  

• Stéréotypes véhiculés 
o À l’égard des filles 
o À l’égard des garçons 

 
2) Établir des liens entre les stéréotypes 
sexuels et le développement de son identité 
sexuelle en tant que fille ou garçon  
• Influence des stéréotypes sur les 

conduites sociales à adopter 
o Croyances sur les préférences et les 

conduites appropriées pour les 
garçons et les filles (elles limitent 
l’expression de chacun) 

o Conformité aux attentes pour 
l’acceptation par les pairs 

o Division plus grande entre le monde 
des garçons et le monde des filles  

• Influence du groupe d’amis 
• Influence des valeurs et des préférences 

personnelles 
 
   

1) Faire des liens entre l’inégalité des 
sexes et l’établissement de rapports 
harmonieux entre les garçons et les 
filles 
• Manifestations de l’inégalité des 

sexes 
o Attributs positifs liés à chaque 

genre 
o Attributs négatifs liés à chaque 

genre 
 
2) Se situer par rapport aux normes 
qui guident l’expression de son 
identité en tant que fille ou garçon  
• Préférences personnelles (goûts, 

champs d’intérêt, talents, souhaits) 
• Normes et influences extérieures 

o Relations avec les pairs 
(respect des différences, 
affiliation selon les préférences 
personnelles) 

o Environnement social 
(modèles, sources d’influence, 
etc.) 

 
  

 1) Expliquer comment le 
sexisme et l’homophobie 
peuvent affecter les personnes 
qui en sont victimes 
• Sexisme 

o Définition et 
manifestations (attitudes, 
actions, comportements) 

• Homophobie 
o Définition et 

manifestations (attitudes, 
actions, comportements) 

• Sentiments des personnes 
victimes d’intimidation en 
raison de leur sexe ou de leur 
non-conformité à des 
stéréotypes correspondant à 
leur sexe 

 
2) Discuter du rôle que chacun 
peut jouer dans le respect de la 
diversité sexuelle et de la 
différence 
• Respect des différences, des 

droits et libertés individuelles 
o Respecter quelqu’un, ne 

pas respecter quelqu’un : 
manifestations 

• Empathie à l’égard des autres 
• Dénonciation des injustices, 

de la discrimination, des 
inégalités42 (victime, témoin) 
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 1RE ANNÉE (6-7 ans) 2E ANNÉE (7-8 ans) 3E ANNÉE (8-9 ans) 4E ANNÉE (9-10 ans) 5E ANNÉE (10-11 ans) 6E ANNÉE (11-12 ans) 

• Concept d’égalité comme 
valeur sociale 

• Recherche d’aide 
 

    

POURQUOI CES 

APPRENTISSAGES? 

La prise de conscience et l’appréciation du fait d’être un garçon ou une fille (identité sexuelle) est une étape déterminante du développement psychosexuel43. 
 
Différents agents de socialisation (famille, amis, adultes significatifs, médias, etc.) fournissent des repères, stéréotypés ou non, quant aux rôles sexuels associés aux garçons et aux filles44. Ces repères 
influencent les enfants dans ce qu’ils considèrent approprié dans l’apparence, les attitudes et les conduites des hommes et des femmes et participent à la construction de leur identité en tant fille ou 
garçon45. 
 
Les enfants développent des préférences et des comportements stéréotypés selon le genre dès la petite enfance46. Ces stéréotypes, utiles pour les aider à différencier ce qui est attribué à l’univers féminin 
et masculin47, contribuent toutefois à diviser plutôt qu’à rallier les garçons et les filles, qui sont pourtant plus semblables que différents48. En plus de limiter le potentiel d’expression des garçons et des 
filles49, l’exposition répétée aux stéréotypes sexuels contribue à l’adoption d’attitudes et de croyances sexistes50 qui, à leur tour, nuisent à l’établissement de rapports harmonieux entre les garçons et les 
filles.  

  
Les enfants de 5 à 8 ans : 
• reconnaissent les attributs et les activités associés 

aux filles et aux garçons (sports, tâches scolaires, 
activités, métiers51) et dirigent leurs activités et 
leurs champs d’intérêt vers ceux qui sont 
socialement attribuées à leur genre52. Par exemple, 
les garçons et les filles continuent de préférer des 
jouets différents dans les premières années 
scolaires53; 

• ont de la difficulté à reconnaître les variations 
individuelles de la féminité et de la masculinité54 et 
n’ont pas le développement cognitif leur 
permettant d’être critiques sur le caractère 
stéréotypé de leur propre comportement55.  

 
L’intervention réalisée au premier cycle du primaire 
devrait contribuer à : 
• élargir la conception des élèves quant aux rôles 

sexuels pouvant être exercés par les garçons et les 
filles au-delà des stéréotypes56 et favoriser le 
respect des différences. 
 

 
Les enfants de 8 à 11 ans : 
• sont plus flexibles à l’égard des rôles sexuels57, mais évitent toutefois les 

comportements qui vont à l’encontre de ce qui est propre à leur genre. Ce 
phénomène est observé davantage chez les garçons que chez les filles58, 
notamment parce que les attributs masculins stéréotypés (force, pouvoir, etc.) 
sont considérés comme étant plus acceptables que les attributs féminins59 
(émotivité, passivité, etc.); 

• sont de plus en plus conscients de l’inégalité de genre causée par les 
stéréotypes60 et du caractère négatif de certains stéréotypes féminins dans la 
société61 (surtout lorsqu’ils sont attribués à des hommes). 

 
L’intervention réalisée au deuxième cycle du primaire devrait : 
• promouvoir les rapports égalitaires en favorisant une prise de conscience sur 

les répercussions des messages stéréotypés qui sont véhiculés dans 
l’environnement social à l’égard des garçons et des filles62. 

 
Les enfants de 10 à 12 ans : 
• explorent plus facilement des rôles habituellement 

associés au sexe opposé comparativement aux enfants 
plus jeunes63 et peuvent reconnaître que les 
stéréotypes sexuels sont des référents sociaux non 
obligatoires64; 

• qui dévient des normes de leur genre (plus 
particulièrement les garçons) continuent d’être 
plus souvent taquinés et rejetés65, victimes de 
violence et d’insultes66 de leurs pairs.  

 
L’intervention réalisée au troisième cycle du primaire 
devrait : 
• continuer à promouvoir les rapports égalitaires entre 

les garçons et les filles; 
• contribuer à réduire les attitudes et les 

comportements sexistes et homophobes en 
développant l’empathie à l’égard des personnes qui en 
sont victimes. 
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 1RE ANNÉE (6-7 ans) 2E ANNÉE (7-8 ans) 3E ANNÉE (8-9 ans) 4E ANNÉE (9-10 ans) 5E ANNÉE (10-11 ans) 6E ANNÉE (11-12 ans) 

VIE AFFECTIVE ET AMOUREUSE 

APPRENTISSAGES 

  
1) Reconnaître divers 
sentiments pouvant être 
éprouvés dans les relations 
interpersonnelles 
• Diversité des sentiments 

envers les personnes qu’il 
côtoie 
o Parents, famille, amis, 

autres personnes 
• Sentiments positifs 

o Amour, confiance, 
respect, loyauté, 
solidarité, etc. 

• Sentiments négatifs 
o Jalousie, déception, 

colère, agressivité, etc. 
 
2) Partager dans ses mots, les 
différentes façons d’exprimer 
ses sentiments aux personnes 
qu’il aime 
• Selon les personnes 
• Selon les sentiments 
• Gestes et attitudes pour 

exprimer ses sentiments 
 
  
 

  
1) Discuter de ses représentations de 
l’amour et de l’amitié  
• Définition et perceptions de 

l’amour 
• Définition et perceptions de 

l’amitié 
o Caractéristiques d’un ami 

(sexe, champs d’intérêt, etc.) 
o Importance des relations 

d’amitié 
• Souhaits par rapport à ses 

relations interpersonnelles 
• Différences entre camaraderie, 

amitié, amour, attirance 
 
2) Comprendre comment certaines 
attitudes et certains comportements 
influencent positivement ou 
négativement les relations 
interpersonnelles67 
• Comportements qui facilitent la 

bonne entente  
o Ex. : acceptation de la 

diversité, souci de l’autre, 
empathie, engagement, 
responsabilité, respect, 
entraide, communication 

• Comportements qui nuisent à la 
bonne entente 
o Ex. : rumeurs, intimidation, 

jalousie, contrôle 
• Gestion des conflits 
  
 

  
1) Prendre conscience du rôle de 
la puberté dans l’éveil amoureux 
et sexuel 
• Puberté 

o Influence des hormones 
• Éveil amoureux et sexuel 

o Manifestations 
physiologiques de l’éveil 
sexuel (ex. : lubrification 
vaginale, érections 
spontanées, éjaculations 
nocturnes) 

o Rêveries amoureuses et 
désirs sexuels 

o Changements dans les 
relations interpersonnelles 
entre jeunes du même sexe 
et du sexe opposé 

o Premières approches, 
premières fréquentations 

 
2) Exprimer ses interrogations à 
l’égard de l’éveil amoureux et 
sexuel  
• Attitudes et sentiments à l’égard 

de ces phénomènes nouveaux 
o Variabilité selon le genre  
o Variabilité individuelle 

• Images et messages en 
provenance de l’environnement 
social et médiatique 
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POURQUOI CES 

APPRENTISSAGES? 

 
 
Les relations avec les pairs contribuent au développement de l’estime de soi68 et agissent comme support affectif et social69. Les relations basées sur la réciprocité et la mutualité70 permettent aux enfants 
d’exprimer leurs sentiments, de se définir71 et de développer leur capacité d’intimité et de gérer des conflits72.  
 
 
La plupart des compétences sociales acquises par l’établissement de liens d’amitié sont nécessaires pour développer les relations amoureuses73 et prédiraient la qualité des relations amoureuses futures74. 
Entre 6 et 12 ans, les interactions avec les pairs se diversifient et se complexifient75. Les enfants de cet âge :  

• reconnaissent l’importance de la confiance dans la relation d’amitié76, valorisent la bonne entente entre jeunes du même sexe et deviennent de plus en plus préoccupés par l’acceptation des pairs77; 

• développent leur capacité d’entraide et de coopération 78 et leur capacité de réguler leurs émotions en contact avec leurs camarades79; 

• expérimentent de nouvelles formes d’agression qui relèvent de l’intimidation et de la victimisation80. Ces agressions verbales et psychologiques (insultes, exclusion, menaces, rumeurs) remplacent 
graduellement les agressions physiques directes de la petite enfance81; 

• ont surtout des interactions avec des jeunes de leur sexe82, mais progressent vers l’adolescence en s’ouvrant à des amitiés avec des jeunes du sexe opposé.  
 
 
Bien que les jeunes puissent avoir des sentiments passionnés à l’endroit d’un ou d’une camarade83, ce n’est pas avant l’arrivée de la puberté que ces sentiments s’accompagnent de désir sexuel et se 
concrétisent en une interaction avec un partenaire potentiel84. 
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POURQUOI CES 

APPRENTISSAGES? 

 
Les enfants de 7 et 8 ans perçoivent l’amitié dans une logique de 
coûts et de bénéfices (les amis sont des personnes avec qui il est 
gratifiant d’être alors qu’il est difficile ou inintéressant d’être 
avec des « non-amis »).  
 
Les enfants de cet âge choisissent leurs amis selon un aspect 
pratique (ex. : voisinage), leurs jouets ou leurs biens, ou selon 
leurs attentes communes à l’égard des activités de jeu85. 
 
Tôt dans l’enfance, les interactions positives avec les pairs : 
• sont une source de divertissement et de camaraderie; 
• soutiennent le développement des habiletés et du sentiment 

de compétence sociale86. 
 
L’intervention réalisée au premier cycle du primaire devrait : 
• aider les enfants à reconnaître, à gérer et à exprimer leurs 

émotions dans leurs relations interpersonnelles87.  
 

 
Presque tous les enfants et jeunes adolescents auront des béguins ou 
des sentiments amoureux envers un ou une camarade88.  
 
La moitié des enfants de 8 à 11 ans rapportent avoir un chum ou une 
blonde89. Contrairement aux adolescents, il s’agit toutefois très 
souvent d’un amour non partagé qui s’explique par les limites de leur 
développement cognitif : 
• certains interprètent à tort l’amitié d’un pair comme un 

sentiment amoureux et rapportent cette relation comme un 
engagement amoureux90; 

• d’autres peuvent considérer que le fait d’être amoureux est 
suffisant pour se considérer engagé dans une relation 
amoureuse. 

 
L’intervention réalisée au deuxième cycle du primaire devrait : 
• aider les enfants à comprendre les compétences nécessaires aux 

relations interpersonnelles91, dont la gestion des conflits 
auxquels ils peuvent être mêlés92; 

• favoriser le développement d’habiletés sociales dont la capacité 
d’empathie93, pour augmenter leur capacité à s’engager dans des 
relations affectives basées sur la mutualité. 

 

 
Parce que la production d’hormones est d’abord responsable 
du moment et de la vitesse du développement sexuel, certains 
jeunes peuvent expérimenter une poussée plus hâtive et même 
plus forte vers les intérêts et comportements sexuels que 
d’autres94. 
 
 
À partir d’environ 10 ou 11 ans, les enfants :  

• associent l’amitié à l’intimité, à la confiance, à la loyauté95 
et au partage de champs d’intérêt similaires; ils ont un 
intérêt grandissant pour l’autre et sont capables de soutien 
mutuel; 

 
 

• progressent graduellement de groupes d’amis du même 
sexe vers des groupes d’amis du sexe opposé, ont un plus 
grand intérêt pour un partenaire amoureux, se confient de 
plus en plus à leurs camarades96; 

• ont des désirs sexuels, expérimentent la masturbation et 
ont des fantasmes sexuels97. Cet état de fait98 est causé par 
les poussées hormonales, qui sont responsables de la 
maturité biologique à cet âge et qui varient d’un jeune 
à l’autre. 
 

L’intervention réalisée au troisième cycle du primaire devrait : 
• tenir compte de l’arrivée progressive de la puberté et de 

l’éveil amoureux qui s’ensuit; 
• favoriser chez les jeunes une meilleure connaissance des 

manifestations de l’éveil amoureux et sexuel et les rassurer 
sur les divers sentiments qui y sont rattachés. 
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 1RE ANNÉE (6-7 ans) 2E ANNÉE (7-8 ans) 3E ANNÉE (8-9 ans) 4E ANNÉE (9-10 ans) 5E ANNÉE (10-11 ans) 6E ANNÉE (11-12 ans) 

AGRESSION SEXUELLE 

APPRENTISSAGES 

1) Reconnaître les situations 
d’agression sexuelle et les 
façons de se protéger 
• Situations d’agression 

sexuelle 
o Agression commise par 

une personne que l’enfant 
connaît  

o Agression commise par 
une personne peu connue 
de l’enfant 

o Agression commise par 
une personne que l’enfant 
ne connaît pas 

• Habiletés préventives 
o Ne pas suivre une 

personne qu’il ne connaît 
pas, s’assurer que les 
parents savent où il est, 
quitter un lieu ou une 
situation inconfortable, 
etc. 

• Autoprotection  
o Ex. : dire non, crier, 

s’enfuir 
• Dévoilement 

o En parler quand il se pose 
des questions (savoir qu’il 
peut parler à quelqu’un 
s’il ne se sent pas bien) 

o Connaître le réseau de 
ressources qui peuvent 
l’aider 

o Demander de l’aide à un 
adulte jusqu’à ce que 
quelqu’un l’écoute et 
l’aide 

 
 

 
 

1) Reconnaître les différentes 
formes d’agression sexuelle  
• Formes d’agression sexuelle 

o Contacts ou incitation à 
des contacts sexuels 

o Exhibitionnisme et 
voyeurisme 

o Exposition forcée à du 
matériel pornographique 

 
2) Développer sa capacité à 
appliquer les règles de sécurité 
pour éviter une situation à 
risque ou pour faire cesser une 
situation d’agression sexuelle 
• Mise en application d’habiletés 

préventives et stratégies 
d’autoprotection  
o Ex. : s’affirmer, dire non, 

crier, s’enfuir, chercher de 
l’aide 

• Recherche de solutions 
o Difficulté de l’enfant à 

appliquer les règles de 
sécurité dans certaines 
situations 

o Stratégies pour appliquer 
les règles de sécurité 

o Identifier des personnes à 
qui il peut se confier 

• Dévoiler la situation à un 
adulte qui pourra l’écouter, le 
croire et l’aider 

 
  
 

 1) Examiner divers contextes 
d’agression sexuelle en vue de 
les prévenir ou de les faire cesser  
• Situations impliquant une 

personne que l’enfant connaît 
bien, peu ou pas du tout 
o Loisirs, sorties ou activités 

avec les amis 
o Fréquentation de lieux 

publics, etc. 
• Situations dans le cyberespace 

o Personne que l’enfant 
connaît et qu’il fréquente 

o Personne qu’il ne connaît 
pas  

o Utilisation d’Internet avec 
ses amis 

 
2) Prendre conscience que les 
règles permettant d’assurer sa 
sécurité personnelle peuvent 
s’appliquer dans différents 
contextes  
• Déploiement d’habiletés 

préventives et 
d’autoprotection selon les 
situations 
o Repérer les stratégies des 

agresseurs 
o Discerner les 

renseignements qui 
peuvent être 
communiqués dans 
l’univers réel et virtuel 

o Éviter de rencontrer une 
personne peu connue dans 
l’univers réel et virtuel 
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2) Prendre conscience des 
sentiments pouvant être 
éprouvés à la suite d’une 
agression sexuelle 
• Honte, culpabilité, etc. 
• Confusion quant à la 

possibilité qu’une personne 
connue et aimée puisse 
agresser sexuellement un 
enfant 

• Crainte de se confier à un 
adulte 

 

 
o Réagir contre une 

sollicitation sexuelle dans 
l’univers réel ou virtuel 

• Recherche de solutions 
o Chercher de l’aide auprès 

d’adultes de confiance 
o Protéger ses amis en 

prévenant ou en révélant 
une situation d’agression 
sexuelle réelle ou virtuelle 
 

  

POURQUOI CES 
APPRENTISSAGES? 

Les enfants de moins de 11 ans99 sont plus souvent victimes 
d’agressions sexuelles commises par une personne qu’ils 
connaissent100, souvent issue de leur famille proche ou éloignée 
(cette proportion atteint 50 % des cas chez les enfants de 6 ans et 
moins)101.  
 
Les jeunes enfants : 
• ont de la difficulté à utiliser leurs sentiments pour juger si une 

situation en est une d’agression sexuelle102 ou si un toucher 
est approprié ou non103; 

• ont un niveau de développement cognitif, moral et social qui 
peut rendre difficile leur compréhension de certains concepts 
préventifs104 et les amener à avoir de la difficulté à croire 
qu’une personne connue et aimée puisse les toucher de façon 
inappropriée105; 

• sont capables, grâce à une intervention basée sur les règles de 
sécurité, de reconnaître une situation d’agression sexuelle106. 

 
L’intervention de prévention des agressions sexuelles doit 
permettre aux enfants de développer leur capacité à : 
• reconnaître une situation d’agression sexuelle grâce à des 

exemples clairs et concrets; 
• savoir quand et comment déployer des habiletés 

préventives107 et d’autoprotection108;  
• identifier des personnes à qui se confier lorsqu’ils sentent leur 

sécurité menacée. 

Entre 6 et 10 ans : 
• les enfants ont un entourage de plus en plus diversifié 

(fréquentation d’amis, de lieux de sport et de loisir, etc.) et 
ont davantage de périodes sans surveillance109; 

• le nombre d’agressions sexuelles commises par un membre de 
la famille tend à diminuer (44 % des cas)110, alors que le 
nombre d’agressions commises par une personne extérieure 
au cercle familial tend à augmenter111 (ex. : ami de la famille, 
connaissance, entraîneur ou autre figure d’autorité).  

 
L’intervention relative à la prévention des agressions sexuelles 
réalisée auprès des élèves de cet âge doit : 
• tenir compte de leur plus grande capacité à saisir facilement 

les concepts préventifs112; 
• miser sur le renforcement des acquis pour permettre aux 

enfants d’apprendre davantage113; 
• contribuer à développer leur sentiment d’efficacité 

personnelle pour qu’ils se sentent capables de faire face à une 
situation à risque et de réagir efficacement pour assurer leur 
sécurité. 

 
 

Entre 10 et 13 ans : 
• l’accroissement de l’autonomie des jeunes se poursuit114. Elle 

se traduit par des contacts avec un plus grand nombre de 
personnes et d’environnements115,116, par des contacts 
fréquents avec les pairs117, par plusieurs périodes sans 
surveillance118 ainsi que par une plus grande utilisation 
d’Internet où certains jeunes ont déjà des comportements à 
risque119;  

• plus de la moitié des enfants de 9 et 10 ans ont un courrier 
électronique et le tiers d’entre eux fréquentent les 
clavardoirs120. Les enfants de moins de 12 ans représentent 
18 % des victimes de leurre informatique au Québec121; 

• malgré ce qui précède, la majorité des agressions sexuelles à 
cet âge continuent d’être essentiellement commises par une 
personne connue de la victime122.  

 

L’intervention relative à la prévention des agressions sexuelles 
réalisée auprès des élèves de cet âge doit :  
• miser sur leur capacité à mieux percevoir les risques, à 

comprendre les exceptions et à analyser plusieurs facettes de 
cette problématique123; 

• continuer à renforcer leur sentiment d’efficacité personnelle 
en les amenant à appliquer les règles de sécurité apprises à 
un plus jeune âge dans de nouveaux contextes à risque 
d’agression sexuelle124, tels que l’utilisation d’Internet 
(clavardage, protection des renseignements personnels). 
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 1RE ANNÉE (6-7 ans) 2E ANNÉE (7-8 ans) 3E ANNÉE (8-9 ans) 4E ANNÉE (9-10 ans) 5E ANNÉE (10-11 ans) 6E ANNÉE (11-12 ans) 

GROSSESSE ET NAISSANCE 

APPRENTISSAGES 

 1) Comprendre le phénomène de la 
conception 
• Organes impliqués dans la 

reproduction 
o Chez l’homme 
o Chez la femme 

• Période de fertilité 
o Mécanisme d’ovulation  
o Production des spermatozoïdes 

• Fécondation :  
o Relation sexuelle 
o Nouvelles technologies de la 

reproduction humaine (NTRH) 
o Rencontre de l’ovule et du 

spermatozoïde 
o Embryon 

• Grossesse 
o Signes annonciateurs 
o Durée 

 
2) Discuter du développement du 
fœtus dans l’utérus 
• Ex. : alimentation, croissance, 

mouvements, gestation 
 
 

    

POURQUOI CES 

APPRENTISSAGES? 

Les connaissances des enfants sur la naissance et la conception ont une influence positive sur leur développement futur125.  
Les valeurs culturelles en faveur de la transmission d’information sur la sexualité sont généralement associées à une meilleure compréhension du phénomène de la conception et de la naissance chez les 
jeunes enfants. 
Les jeunes enfants ont toutefois peu de connaissances sur la conception : plusieurs enfants âgés de moins de 7 ans savent que le bébé grandit à l’intérieur de l’utérus de la mère, mais peu d’entre eux 
connaissent les mécanismes de conception (pénis qui entre dans le vagin et rencontre du spermatozoïde et de l’ovule)126. Les enfants qui n’acquièrent pas de connaissances sur la grossesse  
et la naissance inventent leur propre explication, souvent basée sur des mythes127. 
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 1RE ANNÉE  (6-7 ans) 2E ANNÉE (7-8 ans) 3E ANNÉE (8-9 ans) 4E ANNÉE (9-10 ans) 5E ANNÉE (10-11 ans) 6E ANNÉE (11-12 ans) 

GLOBALITÉ DE LA SEXUALITÉ 

APPRENTISSAGES 

PRENDRE CONSCIENCE DES ASPECTS PLURIDIMENSIONNELS ET DÉVELOPPER UNE VISION POSITIVE DE LA SEXUALITÉ 
1) Comprendre ce qu’est la sexualité. 
• Dans sa tête 

o  Il a des connaissances : sa 
naissance, les parties de son 
corps (il peut les nommer)  

o Il pose des questions pour mieux 
comprendre la sexualité 

o Il s’affirme comme garçon, 
comme fille, avec ses 
préférences, ses champs 
d’intérêt 

• Dans son cœur 
o Il éprouve des émotions (joie, 

tristesse, peine, colère) et 
sentiments (être heureux, fier, 
déçu, inquiet, enthousiaste)  

o Il apprend à reconnaître, à 
exprimer et à gérer ses émotions 
et ses sentiments 

o Il peut dire ce qu’il aime ou ce 
qu’il n’aime pas et sait comment 
le dire 

• Dans son corps 
o Il constate : les caractéristiques 

de son corps de garçon ou de 
fille, les différences de format 
corporel, la variabilité de la 
croissance 

o Il ressent : ses cinq sens 
o Il s’exprime : il court, bouge, rit, 

cajole  
o Il prend soin de son corps : 

hygiène, pudeur, protection 
 
 

 1) Prendre conscience que la sexualité 
comporte différentes facettes 
• En lui (tête, corps, cœur) 

o Tête : ce qu’il sait, ce qu’il 
aimerait savoir 

o Corps : il change, il se pose des 
questions par rapport à son 
corps qui grandit. 

o Cœur : émotions, façon 
d’exprimer ses sentiments aux 
autres 

• Autour de lui : 
o Il interagit : relations amicales 

avec les autres filles et garçons, 
sentiments ressentis dans ces 
relations (affection, amitié, 
plaisir, fierté, conflits, 
taquineries, rejet)  

o Il observe : discours de 
l’entourage (amis, parents, 
autres adultes) et des médias 
(télévision, jeux vidéo, livres) sur 
la sexualité 

o  Il constate : les règles (ce qui est 
permis ou interdit), les attentes, 
les préjugés qui peuvent 
influencer ses choix et ses façons 
d’être ou de penser  

o  Il agit : ses choix versus les 
stéréotypes, ses questions, ses 
stratégies pour trouver des 
réponses à ses questions 

 
 

 
 

1) Connaître les dimensions de la 
sexualité  
• Dimension biologique : aimer 

son corps, se sentir bien dans 
son corps, comprendre les 
transformations de son corps 
de garçon, de fille; réponses 
physiologiques de son corps 
(normalité du changement) et 
de sa capacité reproductrice 

• Dimension psychoaffective : 
aimer (conception de l’amour), 
s’aimer (estime de soi), besoin 
d’être aimé, éveil amoureux ou 
non, image corporelle, besoins 
de liberté, d’autonomie, 
d’exploration, etc. 

• Dimension socioculturelle : 
normes, règles de vie en 
société, interdits, lois, influence 
des autres, stéréotypes, 
attentes de l’entourage 
(famille, amis, adultes), médias 

• Dimension relationnelle : 
besoin de relations avec les 
autres (amis), négociation, 
résolution de conflits, 
communication avec les autres 

• Dimension morale : respect et 
ouverture, acceptable ou non, 
valeurs, croyances, choix 
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POURQUOI CES 

APPRENTISSAGES? 

La sexualité englobe la génitalité et les comportements sexuels, mais ne s’y limite pas128. Elle comporte plusieurs dimensions129 (ex. : biologique130, affective131, relationnelle132, sociale133, psychologique134, 
culturelle135, éthique136, morale137, physique138, mentale139, émotionnelle140 et économique141) qui s’expriment et se vivent de différentes façons selon l’âge et le niveau de développement de chacun142.  
 
La sexualité, présente dès la naissance, est naturelle et se développe tout au long de la vie, à travers les différentes étapes du développement global des enfants, des adolescents et des adultes143.  
 
Les élèves du primaire ont accès à différentes sources d’information sur la sexualité (ex. : camarades, famille, médias)144. L’information véhiculée est parfois contradictoire145, parfois inexacte146 et plus 
souvent liée à l’aspect génital de la sexualité. Les enfants et les adolescents ont donc besoin d’une éducation à la sexualité qui présente une vision positive147 de la sexualité et qui intègre l’ensemble de ses 
dimensions148.  

Ainsi, les interventions réalisées au primaire devraient :  
• miser sur le rôle positif de la sexualité dans la vie149 et ne pas mettre l’accent uniquement sur l’aspect « danger » ou sur la prévention150; 
• préparer les élèves aux apprentissages des autres thèmes prévus en éducation à la sexualité; 
• installer le climat de confiance nécessaire aux échanges et aux discussions. 
 
Entre 6 et 8 ans, les enfants : 
• ont conscience de leur corps qui se développe et découvrent 

ses multiples fonctions151; 
• sont particulièrement curieux à l’égard de la conception, de 

la grossesse et de la naissance152. 
 
Les interventions réalisées devraient : 
• permettre aux élèves de cet âge une première prise de 

conscience de la notion de sexualité; 
• traiter quelques dimensions de la sexualité en illustrant, par 

des exemples concrets, comment elle se vit et s’exprime 
dans sa vie d’enfant (ex. : dans sa tête, son corps et son 
cœur [être fille, être garçon]). 

 
Entre 8 et 10 ans, les enfants :  
• reconnaissent les différences qui existent entre les filles et les 

garçons, notamment sur le plan physique, affectif, psychologique 
et social153;  

• ont accès à plusieurs sources d’information sur la sexualité qui 
sont parfois contradictoires (ex. : camarades, médias, famille)154; 

• vivent, pour certains, leurs premiers émois amoureux155. 
 
Les interventions réalisées devraient permettre aux élèves de cet âge :  
• de prendre conscience de la diversité des sources d’information 

sur la sexualité et d’être critiques à leur égard; 
• de réfléchir aux normes et aux valeurs liées à la sexualité. 

 
Entre 10 et 12 ans, les enfants : 
• s’éveillent progressivement à la sexualité156 : certains sont 

plus curieux à l’égard de la sexualité, commencent leur 
puberté, vivent leur premiers émois amoureux et l’éveil 
sexuel, alors que pour d’autres ces étapes surviendront au 
secondaire. 

 
Les interventions réalisées âge devraient :  
• permettre aux élèves de cet âge de développer une 

meilleure connaissance de soi comme fille ou garçon, dans 
l’expression de leur sexualité;  

• les aider à faire des liens entre les différents sujets abordés 
en éducation à la sexualité (dimensions de la sexualité).  
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